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Enseignants‐entraîneurs
Des enseignants, de profession, qui acceptant volontairement un rôle d’entraîneur à 

leur école

Le sport scolaire au 
Québec



Deux étapes

1. Étude qualitative exploratoire

2. Étude

Étape un

25 enseignants‐entraîneurs

n = 5

n = 8

n = 12

Sexe Hommes (n = 20) Femmes (n = 5)

Âge R = 25 – 56 ans M = 37 ans

Expérience
d’enseigne-

ment

R = 1 – 30 ans M = 11,4 ans

Expérience
d’entraîneur

R = 2 – 25 ans M = 11,1 ans

Motivation intrinsèque pour le sport
« C’est une relation différente, nous sommes un peu plus proches. Nous travaillons 
fort ensemble [dans le sport] parce que nous le voulons. Les enfants doivent suivre 
des cours. Personne ne doit faire du sport. Ils veulent faire du sport. Je ne dois pas 

être entraîneur, je veux être entraîneur »



Satisfaction accrue au travail

« Le jour de ma fête, mes joueurs de football ont acheté un gâteau sur 
lequel était écrit “Bonne fête coach”. Ils m’ont fait porter un casque et des 
épaulettes et m’ont chanté “Joyeux anniversaire”. Vous savez, ce sont les 

durs à cuire de l’école et ils ont pensé à m’offrir un gâteau. J’avais les 
larmes aux yeux parce que je ne m’étais jamais attendu à cela ».

Prévention des crises
« J’ai dû aller à la Société d’aide à l’enfance en fin de semaine. J’ai rencontré des 

travailleurs sociaux qui m’ont dit “Écoutez, cet enfant parle toujours de vous, 
comment croyez-vous que nous pouvons l’aider?” Cela m’a bouleversé. Je ne 

m’étais pas rendu compte de l’impact que je pouvais avoir. »

Figure parentale

« Je connais au moins six enfants dont le père n’est pas présent. Je ne peux 
pas vous dire combien de fois cela a été dit par mégarde; ils m’ont appelé 

“papa” par accident. »



Problèmes relatifs au temps
« J’ai enseigné le basketball aux filles et aux garçons, et il y avait des 

chevauchements. Je me souviens de journées où je me présentais pour la 
pratique à 6 h 45, puis il y avait la pratique après l’école, jusqu’à 18 h 30. C’était 

novembre alors c’était sombre, je ne voyais jamais la lumière du soleil, c’était 
vraiment épuisant. Je tombais toujours vraiment malade à cette période, et 

c’était toujours à cause de la fatigue. »

Problèmes administratifs
« Entraîner devient plus difficile; ce sont seulement les stupides formalités 

administratives. C’est maintenant un paquet épeurant de 16 ou 17 pages. Je 
dois envoyer le tout et obtenir l’approbation du directeur. Le problème c’est 

simplement préparer la paperasse. »

Étape deux

Sondage national auprès des enseignants‐entraîneurs au secondaire



N = 3062



Étude 2

Une analyse comparative des enseignants en éducation physique et d’autres qui ne sont 
pas en éducation physique qui entraînent des équipes sportives au secondaire

(International Journal of Sports Science & Coaching, sous presse)

1. Les EE‐EP formés ont signalé une 
plus grande efficacité de 
l’entraînement que les non EE‐EP
formés.

2. Les EE‐EP non formés ont signalé 
une plus grande efficacité de 
l’entraînement que les non EE‐EP
non formés.

3. Pour les EE‐EP, la situation liée au 
PNCE (formation reçue ou sans 
formation) n’avait pas
d’incidence sur l’efficacité de 
l’entraînement.

4. Pour les non EE‐EP, les personnes 
formées ont signalé une plus 
grande efficacité de 
l’entraînement que les personnes 
non formées.

Formation du PNCE     Efficacité de l’entraînement
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Étude 3

L’effet de l’entraînement parascolaire sur la satisfaction au travail des
enseignants au secondaire

(Educational Psychology, soumis) 



Incidences  Pour les enseignants au secondaire, être entraîneur sportif 
bénéficie au développement des relations avec les élèves.

Les enseignants sentent qu’ils offrent un entraînement plus efficace 
lorsqu’ils sont formés adéquatement, en particulier ceux n’ayant pas 

d’études en éducation physique.

Pour les enseignants au secondaire, être entraîneur sportif crée 
de nouvelles responsabilités et donc de nouveaux défis à relever.



Malgré les défis, être entraîneur sportif au secondaire accroît 
la satisfaction générale liée au travail des enseignants.

Merci!
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